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La Paroisse Saint-Michel

d'Yamaska

(NOTES HISTORIQUES)

I

I E mot Vama.ku se présente peur la prenuôre fois^- dans les docninents officiels de 1678 Ou n'en
connaît pas au juste l'étymologie. Vraisemblablement
II désigne une • ' rivière aux eaux bourbeuses." Mo^keJou niuskeg est algonquin et signifie " une savane ''

d ou ^amaska signifie - c'est marécageux." Le méniemot et pour les mêmes raisons a servi à nommer la
ville de Muskegon,sur les bo.ls du lac mTcChD après Mgr Laflèche, Yumaska veut dire ''ilTajoncs au large." * J' <*

L'histoire de lu paroisse de ce non, se rattacl.e à
celle de la Seigneurie de la Vallière.

Le 20 avril 1662, Jean de Lauson accorda à PierreBoucher le fie ou seigneurie de Saint-François, s été"

"rr'eT^^^^^
Pierre Boucher ne fit pas de défrichement et allahxer sa demeure à Boucherville
Vers l'année 1672, il céda la partie nord de la sei-61489
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Yamaska, passa des mJ^ T ^l
St-François ou

Miche, ù sr/;rdt Var ••" ' -^"^^ -^
«tre de son fie, que ,e ^l%t^:,^TZs""T^ '^

Crevier avait reçu le sïpi, «„
/^'""•'^ 16f<3

; le siem-

Quelque. ZLZ, ^ "^ * °'"'^"> 1«'«-

'le celui de Crevier Micht TT """""^ '« ««f™'»'-

"ie
; en 1076 i, o"flt^-/- -*' «„ Aea-

nomma Beaubassin, où iûZT *^'"8'»«"'". «lu'il

Wtées. M. de la VaHiTre ûil f' ?"" "'"' *"''°'' '"'

conserver Yama^a/eH e pr"!'"?
*"" ""'"'^ ""

«eur Crevier au sujet del li ^ '"""^ ""«<= 'e

respectives. ParTarrl r"''
"'"'"" '«'«"«»"««

dant, il fut décidé,Te 10 octlr"er:"" r'

"" '""™-
garderait la Seigneurie dTl^ '

'
^"* ^^" ^^'''er

-e Chenal Tardffju^Nuf«"X'^lTr'.''^''-'^savanes, et que le «nrr.l„. , .", Yamaska, dite des

iusqu-aiaterreduSs 'ulT"'""
'""'' Y""'-''»

de la V.aUière.
"'"' *PP«rtiendrait au sieur

Kivpev?urt.r.rdtS"r'r
^-•

quel n rendit foi et hommage en 17oIT * T" '"
froy de Tonnancour lui succMe en ira,

."""'"' ^'^'
des droits attachés ù l'»„!,-

'' "' '""î»* "-est*

appartient encore, po:/,:"!™"' T'' ^"«"««"«'e
mille de Tonnancôifr

'^ ''"""'" P""«' ^' 'a fa-

La paroisse d'Vamask» t„t x ,amaska fut érigée civilement en
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mais î demeura niissiou et fut desservie tV abord

par le curé de Saint-François du Lac, puis, aprr?* quel-

ques années, par des missionnaires résidents.

En 1750, la desserte est confiée au curé de Soreï.

En 1751, M. Antoine Proulx devient le premier

curé et un corps de Fabrique y est organisé, avec «los-

serte du territoire qui comprend aujourd'hui les pa-

roisses de Saint Aimé, Saint-Robert, une partie de

Saint-Pie de Guire, Saint-David, Saint -Guillaume,

Saint-Germain, Drummondville, Saiut-Jude et aussi

Saint-Hyacinthe, où de 1768 à 78, il y a une mission ré-

gulière donnée par ordre de M. Marchand, vicaire

général.

La première église d'Yamaska était dans l'île du

domaine à envircm 1 mille en descendant le long du

grand chenal. La seconde, au confluent de la rivière

Sainte-Catherine avec la rivière Yamaska. La troi-

sième sur le terrain actuel de la Fabri(iue donné parle

seigneur Jean Petit en 174;).

L'Eglise actuelle commencée vers 1838 est sur le

même terrain que la précédente mais un peu plus au

Nord et plus éloignée du chemin du roi. En 1905,

l'extérieur fut réparé, en même temps que le presby-

tère, et en 1908, M. le curé Alfred Smith, avec l'aide

efficace de son vicaire, M. J. Letendre, fit une restau-

ration complète de l'intérieur de cette église.

Le contrat authentique du terrain, signé par le

seigneur Petit, par Messire L.-L. Parent, curé de Sorel,

et contresigné par le notaire Pillard, est conservé dans

les archives de la paroisse. On conserve aussi dans ces
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-hives une reii„„e de sain. .s,v.,„ , „^ ^„,.^^^

Srr rreret:
~^^^^^

combien la paroisse l'e»ti„,ai A 2'-?
,"'""°°'"'«'"

né,-, i, Cébrait ,a Première"esse^afrlt:':::'!
*-

1-os plus «neiennes familles de 1»
'

'
. «

familles Parenteau, HéberTW» , r™""' '•"" '*»

auxquelles sont venues s/t^.**' '"' ™''»*'«-

ditSaint^JermainvërTirVo p " ''"?'"*'' «'"^"'

1762, Salva vers le m ne tem^reTC' "'""" ^"

1780.
'^'^ ®* Tonnamour après

La fu.nilie Gaucin. ou Gossain. dite Saint C. •

H cause de son orieine d^ l» .. •
"7^*^"*-^ermain.origine ae la paroisse de Sain^ n^„de Bordeaux, est la famiUp l lo ,,

^'^^"^-^^ermain
^""'^^^

^' laquelle appartient M
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l'abbé F. -A. Saiut-Germaiu, procureur à l'Evêclu' de
Nicolet et membre actif du comité dOrpmisation du
congrès.

LISÏK DES PRKTRES XFS DANS f.A PAROISSE D'YAMASKA

Georges-Fidèle-Octave Chevrefils, né le 23 avril

1828, ordonné le 20 septembre 1851.

Léon-Léonard Lasalle, né le 6 juillet 1833, ordonné
le 18 octobre 1863.

Jean-Baptiste Parent, né le Ui décembre 18r)3,

ordonné le 23 septembre 1877.

Prudent Proulx, né le 20 janvier 1853, ordonné le

23 septembre 1882.

Lucien Lavallée, né le 20 novembre 1859, ordonné
le 27 septembre 1885.

Pierre Cardin, né le 10 mai 1861, ordonné le 15

août 1880.

Joseph Lalancette, né le 23 septembre 18r.4, (.r-

donné le 1er juillet 1894.

Elzéar Mondou, né le 13 mai 1870, ordonné le 2«î

juillet 1897.

Walter Camiré, oblat.

Camille Villiard, curé à t?te-Anne (Woon.socket).

Frère Georges-Albert (né Rodolphe Laplante),
jTraneiseain.
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n L'ANNONCE DU CONGRÈS

Grandeur ZrrvT^ Jamaska par une lettre de Sarandeur Mgr
1 évoque de Xicolet, en date du 14 avril1Î^17. Nous en reproduisons la partie principale

Mes.ieu«s et Chers Collaborateurs

de notre ài<^Z Z^sT^^^'T":' '""'*'"

libérateur de Sa sS 4x ,

"
'

"'"'*"

partout envers I» iv 7 ' "' * *'' manifesté

veUenJtTpitfr:,e1er";rd^r •

'"' '^'^""-

-kupjeVe:;:::Tru:prd;^:ef:t^

puurnous, de constater que notre diocèse iHAî./xf-

...uven itàaX"l5/Hf '" ^""^ «»«'--' "»

grandioses <,„i eurent lit .
»'"°'"'™"""' ™""«"'

Saint.Tl,on.l de Cetue en^îr"r; ''''' ** "^

spectateurs et nous ontdôin ,es nL°d
""" '""' '*=

tions TSTnno «« .

«onue les plus douces conso a-
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" Aussi c'est avec un plaisir nouveau et bien !*in-

(ère <|ne nous donnons aujourd'hui notre entiôre appro-

bation au projet d'un congrès eucharistique régional

qui sera tenu à Saint-Michel d'Yamaskn au cours du
mois de juillet prochain, grâce à l'initiative et au zèle

du digne curé de la paroisse, M. l'abbt' Isidore Béland
Un comité s'est déjà formé pour mènera bonne Hn
cette entreprise, et je ni'empros>e de vous conimuui-
(juer ce qui vient d'être arrêté par ce comité, en vous
demandant de lui accorder généreusement le concours
de votre bonne volonté dans tout ce qu'il vous propo-

i?era, afin d'assurer le succès de l'œuvre qui promet
d'avoir d'heureux résultats."

TROGRAMME DU CON(;Ri.:s

Mardi—9.30 h., a. m.—Messe d'exposition, et sermon
par M. 1 abbé Pierre Jutras. Sujet : La présence
réelle.

Mardi—3 h., p. m.—Heure d'adoration publique sous

tbrnie de conférence, prêchée par M. l'abbé Ste-

phen Edge. Sujet : Formation eucharistique dans
la famille par la sainte communion.

Mardi—7 h. p. m.—Séance sacerdotale. Sujet : Les
obstacles à la communion, par M. ' bé Joseph
Letendre.

^fERCREDi—8 h., a. m.—Messe et sermon par M. l'abbé

Antonio Camirand. Sujet : L'Eucharistie, source
de paix pour les familles et pour les nations.

Mercredi— 10 h., a. m.—Séance sacerdotale. Sujets :

La communion des malades, par M. l'abbé Lucien
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Meiwbei.i—s
I,. p ni—H

sous forme do conR-rene"'"n l*"!""
'"" J'^'^ique

Henri Bernier. Su It t-
"^ •'•* '""" *'• ''«bbô

ae, fidèle, p„,a .aiL;l„,e:™""'°" """'-•^«--ue

Ma chair est vériTabT.
""''" ^''«•dotale. .Sujet •

COMITÉ D(, (ONORfcs

Brun^ull'"""'''"'^'"'^™ -"« 0™«..'e„rM„ J...S..H.

«•Va.™S.^^-^- '-" • M. l'abb. Isidore Bé.and, e„r.
vicE-pnÊsiuENT

: M.l'abbé F -A S, r„ -

et M. I'abb<; F -Y V' ,
/'"°'"'> Camirand, S T D

Renevilie.
''"''^'' ^«'«"«^e. curé de ^VD.' de

LES PRÉPARATIFS DU CONGRÈS

-.>e^\?r::i:rprf,irr'^-on ..,.,.
P'-éfet des ««des a„ Sémlairtd 4tf' "'"""""<''

Cette prédication était rfr.- - '^'

î
l'action de ia sr^ui' ataitt

'
'T''' '^^ -""

<l abondance pendant ce ?"„" *'';°«*"« ••"«« t.nt
X»"^- Pour cela on sef-

à
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,1

força, dans une première instruction, de faire com-
prendre aux fidèles la grandeur de l'amour de Dieu
pour l'homme et l'immensité de sa miséricorde qui se

I)laît à oublier nos péchés lorsque nous voulons revenir
|^incèrement à lui.

Dans une deuxième instruction, l'on fit voir <iue
cette miséricorde de Dieu est résumée, condensée, dans
le sacrement de Pénitence

; le sacrement de l'Eucha-
ristie étant celui de l'amour. Il est relativement facile

pour tous les fidèles de faire toujours leurs confessions
avec la contrition parfaite. Par la prière on l'obtient

infailliblement de la bonté de Dieu. Les fidèles qui ne
peuvent se confesser souvent doivent faire cet acte de
contrition parfaite s'ils ont le malheur de commettre
une faute grave, et recouvrer ainsi immédiatement
l'état de grâce. Quoi de plus déplorable qu'une âme
qui vit pendant des semaines en état de péché mortel,
<iui attend pour se relever d'aller â confesse.

La dernière instruction fut consacrée à montrer les

richesses d'une vie ordinaire, mais qui se passe dans
l'amitié de Dieu. Une âme peut avoir des faiblesses,

mais si elle se relève immédiatement par la confession
ou par la contrition parfaite, alors chacune de ses ac-
tions possède, dans l'ordre surnaturel, la triple valeur
méritoire, satisfactoire et impétratoire, dont elle peut
faire bénéficier ses parents et amis vivants ou morts.
Cette valeur dans l'ordre surnaturel n'existe pas si l'âme
est dans l'inimitié de Dieu. De plus, l'âme privée de
la grâce sanctifiante cesse eu un sens, d'appartenir à
l'âme de l'Eglise et ue peut pas compter pour ses luttes
de chaque jour, sur le secours des grâces sacramentelles
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<lu baptême, de la confirmation et ,l„ „. •

grâce sacramentelle ne iZt „ .
"'anage, lar la

«fiante. A ce no m I ** """ '« ^^^ ««'<=-

finementZJ^^^mT^Jl importe souve-

commettre une faut» Jl r '

o"»
'• ""alheur d.-

danger de 'noUall^Zu^'fV' ''''''''' »" '«

en enfer.
"'"""* ''* ^'e» «' de tomber

vie, *>>e peut at::i„''rit" n'f
"" "« '"

nières ,„i peuvent JZJZ' '"""'««"««^ P'é-

crites par chacune dalles p
""' '""'*«°°» P™'"

"H est dan» l'impcsibiiu" de fai» .

*"'^""'' "'""* »''

nion. Dans les famillU
'' """*« «"""""-

on verra «ai e^ j^'c
"1 '•'''"^'"'«•"-•'

eligieu,es et sacerdoulëf
'"'"•'''«'•^'es vocation,

deux';r^ii,rr ::rrr "^-"'"^ -»
chaque matin, v comn.u^,-

^^" *"'' ""^''^«

Pre.en.er a conLreir t rou'rr'^''^'^^'--^ -
ce qui ft„it ,,our le<.fi,l

' ""'«'""« du cong>ès, voilà

f«te« eucharistique
"•''' '"P''P''™''°'''««8ie"»ea„x

>"ent au Sacrtca?"
'""^' ''''''^'" »° ««"",-

contrés, p:: 'e^; ^^^H-;*',-
'« --enir d„

terrain sur les bordt H. 1

.'•'" •" "?'»"!• '"'

i'^'ise paro^si,:'' Ce ^rwllp"""'-''^-''
^ «^ «l^'^e tiav.uldéja commencé depuis

là

i
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I

quelque temps se faisait par corvées. Clincun tra-

vaillait avec entrain. On y mettait de l'ardeur, du dé-

vouement, et l'on sentait que tous les fidèles de la pa-

roisse ambitionnaient un succès pour leur congrès.

Déjà ils avaient offert de généreuses contributions en

argent, maintenant c'était le travail de leurs mains

qu'ils offraient pour le triomphe de Jésus Eucharistie

et du Sacré-Cœur.

Le dernier jour du congrès devait être marqué par

la célébration d'une messe pontificale solennelle en

plein air, au pied de ce monument commémoratif.

Pour que cette démonstration, «[ui promettait d'être

jïrandiose, fut en même temps marquée d'un caractère

bien paroissial, on fit construire, à côté du monument,
un abri «jui devait protéger les chantres contre les ar-

deurs du .soleil. Il s'agissait de faire revivre, pour la

circonstance une coutume (jui tend à disparaître mais

<|ui autrefois était à peu près générale dans les paroisses

d'Yamaska, de St-François et de La Baie, celle de

couvrir less granges en herbe à lien. Cette lierbe

pous.«e en abondance sur les bords du fleuve St-

Laurent ; fixée convenablement au moyen de gaules

et de plions, elle fait une couverture très étanche et

qui dure, dit-on, près de cent ans. Il fallait voir les

anciens de la paroisse diriger ces travaux de con.struc-

tion nouveau genre pour plusieurs, mait traditionnels

dans la région, et élever en peu de temps cet abri à

l'aspect agreste, qui, par sa seule présence, parhiit élo-

quemment des temps anciens marqués par les fortes

vertus des aïeux.

Pendant ce temps le vicaire, M. Roméo Saloi.s, se
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<I^tH-nsait avec un «Me inI.Mable, aux exercices d. ».<l.»ntre,, ot dirigeait la constnic ion dZ]ZXTe.rode triomphe a ,„at,c pi,„«re,, rocouveTdf

X

'lure Cetaro couronné par un grand ostensoir .minnoeI..t a„ soI«l, décoré de handerolle, et d'.nLron, diverses offrait le plu, bel a.p,c,. Le ZZlm. prépare. ,1 allait ,ouvrir «.lernellon.eut e^

PREMIÈRE JOURNÉE DU CONGRÈS

I'" r,..
^ ''''^"" ''" '" «'•^"'ï'messe, tou» les fidèles de la

pour saluer
1 arrivée solennelle de Sa Grandeur Mon

sTdent'd'^h-^"'-"-,''™"*''"'
'^'*"- "« --fieolet et pr":

nn air de ffite vraiment remarquable
: drapeaux or,«ammes, banderolles, guirlande de fleu" s^u'aient'

partout avec profusion et bon goût. Le peuptd y"
maska voulait rendre a l'Eucharistie de dignes hom

"rse^t -^»;t-joieen „„is.,an?:::r:„ni,mc sentiment sa foi et son patriotisme. Les inserinton,s portant les promesses du Sacré-Cœur se m"St

d Pane "m
'"«ftut.ons. pendant que les drapeaux«lu Pape, mêlant leurs plis à ceux de l'AnsIeterre fri.™nna, , ,„„„^ ,^ ,^ ^^^ matin.fe 'tTema:."

on s^iitrv:;'"^* " '""* p»-' «" *™». "">- -Zi
nauonalitu canadienne-fran<;ai8e.
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La fanfare do la paroisse alla saluer Sa Grandeur

au débarcadère, sur les borda de la rivière, et jusqu'au
presbytère ce fut une marche triomphale. Un chœur
d'enfants groupés dans lu verdure, au pied de l'osten-

soir qui couronnait l'arc de triomphe, chanta une har-

monieuse bienvenue à Sa Grandeur, au moment où
elle descendait de sa voiture.

C'était l'heure de la grand' messe d'ouverture du
congrès. Un enfant de la paroisse, M. l'abbé Lucien
Lavallée, offrit le Saint Sacrifice en présence de
l'évêque, et M. l'abbé Pierre Jutras prononça le sermon
d'ouverture. Avec délicatesse il adressa à Sa Grandeur
des remerciements pour son dévouement inlassable à
toutes les choses de son diocè^^ ^ 'pécialement aux œu-
vres eucharistiques, et exposa ivec force et clarté la

doctrine de la présence réelle de Notre-Seigneur dans
l'Eucharistie.

A trois heures del'après-mîdi avait lieu l'heure d'a-
doration. Le sujet à méditer devant le Saint Sacrement
était : la formation eucharistique dans la famille parla
communion. Nous donnons un faible résumé de la

belle conférence de M. l'abbé S. Edge.

ENSEIGNEMENT EUCHARISTIQUE ET EXEMPLE

Il faut que la famille soit la première école d'ap-
prentissage de la vie chrétienne et de la pratique qui
en est le fondement nécessaire, la communion. Chaque
foyer doit rivaliser de zèle pour observer les sages or-

donnances de l'illustre pontife Pie X. Telles familles,
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telle»* paroiiwes. IVti pst vrai pour le bien «'omnie pour
le mal. i}\ie toutes ks familles «lo la paroisse soient
donc des faniillcs enoharistiques, et que les pères et
mères prennent conscience de leurs ,t,'raves obligations.

Tous eeux qui ont ehar^e des eulants, dit Pie X, doi-

vent mettre tous leurs soins à les faire'approcbor sou-
vent de la sainte Table, nu-me tous les jours si »:'est

possible, et qu'eu veille à ce (ju'ils le fassent avec la

dévotion que con)i)orte leur ri«(\ C'est mèmi^ aux pa-
rents qu'il incombe en premier lieu de déterminer si

l'enfant est apte ou non à recevoir le pain des anges.

D'où il suit que les parents .s»int oblij^és d'instruire

leur-* enfants et do les préparera la communion le plus

tôt possible

Pasteur, une des ;,'loires catholiques les j)lus illus-

tres des temps modei nos, a déclaré devant l'assemblée
des plus jjrands savants de l'Europe : "Tout ce que je
suis, je le dois à ma mère." Un malheureux pécheur,
tout repentant, se jetait, un jour, aux pieds d'un mis-
siimnairc en disant :

• Mon père ayez pitié de mo', je
reviens au bon Dieu {)arce que tout à l'heure, en vous
entendant prêcher, je me suis souvenu des enseigne-
ments de ma mère." La semence de la prédication
maternelle ne manque jamais de germer tôt ou tard.

Les parents doivent donc parler à leurs enfants de la

communion et de l'amour de Jésus dans rEuciiaristie
avec un zèle inlassable.

Ils doivent bien savoir que pour communier l'en-

fant n'est pas obligé de savoir tout son cathéchisme.
Il suffit qu'il comprenne, suivant sa capacité, les mys-
tères de la foi nécessaires de nécessité de )noyen,et qu'il
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Hache di.stin,2;uer h- pain euclmriMtiiutMlu paiiionliimiro

ft raaU'riel.

En eiiMcignant aux enfants le " Notre IVre '
, la

ni<*Te devrait bien fairo comprendre à son enfant que ce

<|ue le bon Dieu nous fait demander par ces paroles :

" «lonne/nous aujourd'hui notre pain «luotidieu,
"

c'ent en premier lieu le pain tucharistique qui nourrit

l'Ame. (Qu'elle en prenne (jccasion pour lui i)aTler tle

l'amour de Jésus et du bonheur qu'il éprouve à ;oir les

4»etits enfants s'approcher de lui avec un cœur pur.

Dans la famille, l'enfant est imitateur de ses pa-
r nts. Ce qu il voit faire a plus d'inlluence sur lui que
If conseils et les rem(mtrances. C'est dire (pie les en-

fants seraient nombreux à s'approcher de la sainte
Table, si les parents .se décidaient à fréquenter ou\-
)némes ce sacrement d'amour et de force.

PKATIQUE.S DE PIÉTK

Aiin d'exciter chez les tout petits ic désir de la
communion, les parents pourraient leur montrer une
belle image du Sacré-Cœur, et leur répéter souvent que
1 Homme-Dieu, dont ils voient le ])ortrait si beau et si
touchant, demeure réellement dans l'église paroissiale
et qu'il daigne descendre dans nos co-urs par la com-
munion sous les apparences du pain.

Dans le même but, ne pourrait-on pas ''tablir au
foyer l'heure d'adoration que l'on ferait le jour et •\

1 heure où le curé la fait dans l'église paroissiale en
présence du cabernacle ? Evidemment nous parlons ici
de ceux qui, à cause des occupations ou de la distance
ne peuvent se rendre à l'église. La cérémonie ne serait
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pas compliquée. Dans le salon on expose et on entoure

de lumières une image représentant un ostensoir, ou

un ciboire entouré d'anges. Les personnes de la mai-

son font à peu près les mêmes exercices qu'à l'église

paroissiale en reportant leur pensée sur le tabernacle.

Cet exercice ferait naître dans les familles une plus

grande estime de l'eucharistie et de la communion.

Que l'on prenne aussi pour habitude, dans nos fa-

milles, de faire des neuvaines de communions dans le

but d'obtenir une grâce bien déterminée. Ce moyen
vaut mieux que bien d'autres prières.

FAIRE LA COMMUNION

Les familles du village devraient assister à la sainte

Messe tous les jours et y faire la sainte communion. Le
point principal à gagner c'est d'écourter les soirées, de

sacrifier le matin une demi-heure de sommeil et d'être

expéditif dans sa toilette. Que les parents fassent lever

les enfants à une heure convenable f^t les envoient à la

messe ; Inur santé n'en sera que meilleure, et leur

piété y gagnera.

Ceux qui sont éloignés ne peuvent venir à l'église

tous les matins. Mais quelle consolation pour les curés

s'ils vovMi Mit souvent des "voyages de famille" préparés

la veille par nos bonnes mères chrétiennes, se dirigeant

le matin vers l'église paroissiale, sans s'effaroucher de
la rigueur du temps, de quelques flocons de neige ou
de quelques gouttes de pluie.

Le jour, Monseigneur, où vos prêtres pourront dé-

poser à vos pieds cet hommage assidu rendu à Jésus-

Hostie par nos familles paroissiales, votre grande âme
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d'apôtre vi' .era d'un quelque chose des joies cCilestes,

et la sainte émotion resKeutie par votre cœur de père et

d'évêque se communiquera à votre main paternelle

pour laisser tomber sa meilleure bénédiction sur vos

chers fils dans le sacerdoce et sur ces familles eucha-

ristiques.

OBSTACLES À LA COMMUNION

Hélas, pourquoi faut-il constater parfois l'indiffé-

rence d'un grand nombre à l'égard de la communion ?

Les hommes surtout devraient faire un sérieux examen

de conscience sur ce sujet. Qu'est-ce qui retient noa

jeunes gens de s'approcher plus souvent de l'Eucha-

ristie ? Souvent le respect humain. Que'Jdira-t-on de

moi ? Est-il une chose plus regrettable. Nous les con-

jurons de mettre de côté cette indifférence, <le venir

plus souvent à la Table sainte et de laire ce que le bon

Dieu attend de leur amour et de leur générosité.

Parents chrétiens, si vous voulez que vos familles

soient eucharistiques, vous devez encore veiller à con-

server dans vos foyers la^modestie des mœurs, ré])rimer

sans merci la recherche des aises, bannir le luxe et

proscrire absolument les toilettes mondaines, outra-

geantes pour la moralité et respirant le paganisme. Ces

toilettes et cette vie molle ne constituent pas des mi-

lieux favorables à la coninumion fréquente.

Combien de religieuses, de prêtres pounairnt dire

aujourd'hui : Chez nous, on ne vivait pas dans le liiis-

ser faire, la liberté, l'indépendance, le sensualisme,

îfous avions un père et une mère dont l'autniité savait

dire : "c'est assez." Comme notre cœur sentait le
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besoin d'aimer et que les joies du monde nous étaient
interdites, nous avons orienté nos affections vers le
banquet des anges où nous avons trouvé le Dieu de
toute félicià'.

A la séance sacerdotale du soir, M. l'abl.é Josepli
Letendre présente, sur les obstacles à la communion,
un travail complet et bien raisonné. Il c(mstate avec-
regret qu'il y a dans nos paroisses de bons chrétiens
qui r <' craignent pas, parfois, de charger leur cons( -nce
de péché mortel en vendant de la boisson sans licence.
I! déplore aussi que l'on permette des réuni(ms de
danse au cours desquelles il se produit de graves dé-
sordres causés presque toujours par la boisson. Ceux
qui permettent ces réunions dans leur maison se ren-
dent coupables de fautes graves.

DEUXIÈME JOUR DU CONGRÈS
A huit iieures, une grand'messe était chantée par

un autre enfant de la paroisse, M. l'abbé Pierre Cardin,
curé de Saint- Valère, et M. l'abbé Antonio Camirand
prononvM le sermon. Il exposa les raisons nouvelles
et phis pnss.intcs qu'ont les hommes de s'aimer depuis
que le Cliiist a prononcé cette parole :

- Je vous laisse
un com:uandement nouveau, qui est que vous vous
aimiez les uns les autres, et que vous vous entr'aimiez
comme je vous ai aimés (Joan., XIII, 34). Cette parole
a été prononcée par le Sauveur immédiatement après
l'instittition do l'Eticharistie

; d'où il suit que le pré-
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cepte nouveau de la charité fraternelle se rattache à

l'Eucharistie comme à sa source. Partant, si l'on veut

faire régner la paix et l'amour entre les hommes, il

faut revenir à l' Eucharistie et faire revivre les jours de

la primitive Eglise, alors que l'on désignait les chré-

tiens par ces mots : ils n'ont tous qu'un cœur et qu'une

âme.

A dix heures, dans une deuxième séance sacerdo-

tale, on étudie la question de la communion des ma-
lades et celle de la première communion des petit*

enfants.

C'est chose regrettuuio, fait-on remarquer, qu'il y
ait encore des fidèles qui ont peur de recevoir le saint

viatique et qui attendei le danger immédiat de mort
pour communier. C'est une pratique qui ne devrait

pas exister parmi des chrétiens, et l'on devrait deman-
der le viatique aussitôt que le danger de mort est dé-

claré grave. Même au point de vue temporel, ce re-

mède vaut mieux que les autres.

On fait aussi remarquer qu'il y a obligation grave
pour les parents d'instruire avec soin leurs enfants dea
choses de la religion dès leur »»as âge, et de les former

à Tamoar do Jésus-Eucharistie. Bienheureux les pa-

rents qui, par des paroles et autant par leur exemple,

enseignent à leurs enfants le chemin de l'église et de
la sainte Table.

* «

Cet après-mirli, l'heure d'adoration est prêchée par
M. l'abbé Bernier, qui présente une belle étude sur la

sainte messe. Nous la résumons.
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EXCEILENCE D£ LA MESSE

Hier, on vous a parlé de l'Eucharistie comme sa-

crement ; aujourd'hui, nous considérerons l'Eucharis-

tie comme sacrifice dans la vie chrétienne.

Pour mieux comprendre l'excellence du sacrifice

du Calvaire, arrêtons-nous un instant devant son au-

gi3ste victime, et voyons comme elle possède éminem-

ment toutes les conditions requises pour le rachat de

l'humanité, aussi bien que pour la sanctification des

rachetés.

C'est d'abord une victime volontar. : Il s'est ofltert

en sacrifice parce qu'il l'a voulu (Isaïe, 1111, 7). L'au-

réole de la plus pure sainteté brille sur sont front : II

s'est offert à Dieu exempt de toute souillure

(Hébr., IX, 14). Enfin c'est une victime d'une valeur

infinie : c'est la nature humaine qui souffre en Jésus,

mais les actes sont de la personne divine et par consé-

quent infinis.

Dieu a donc re<;n, par le sacrifice de son Fils, une

satisfaction pleine et entière pour le péché ; mais parce

que toute religion doit avoir son sacrifice, et aussi

parce que les mérites de la Passion devaient être

appliqués A, chacun de nous, Jésus-Christ a voulu per-

pétuer sur toute la terre le sacrifice de la Croix • Faites

ceci en mémoire de moi (Luc, XXII, 19), dit-il à ses

apôtres et à leurs successeurs, au soir béni de l'institu-

tion de l'Eucharistie. Et voilà que depuis ce moment,

dans la messe comme autrefois sur la Croix, dans tous

les endroits de la terre, ù chaque heure du jour et de

la nuit, Jésus-Christ continue de s'offrir lui-même à
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son Père comme victime, avec cette diflërence que
dans la messe, il le fait pai* le ministère du prêtre et

par nn sacrifice non sanglant.

De même que le Calvaire est la source où fut re-

cueilli le Sang rédempteur, ainsi l'autel est le canal
fécond qui verse sur les âmes les tiots salutaires de ce

même Sang divin.

Le saint concile de Trente nous assure que le sa-

crifice de U messe n'est pas autre chose que celui de la

Croix rappelé, perpétué et appliqué. L'Eucharistie,

dit saint Thomas d'Aquin, c'est un mémorial de la

passion du Sauveur, par lequel n<ius devenons partici-

pants des fruits de ses souffrances, de son Sang et de
sa mort.

Mais pour que ces vérités si consolantes de notre
foi ne demeurent pas dans le domaine des pieuses mé-
ditations, il est important d'envisager maintenant le

côté pratique de cette belle doctrine.

INDIFFÉRENCE DES CHRÉTIENS

Comment se IViit-il qu'on fasse si peu d'efforts pour
assister à la messe, qu'on y apporte si peu de recueil-

lement et qu'on en retire si peu de fruits ?

Voilà certes une constatation un peu pénible,

mais il ne faut pas pour cela fermer les yeux sur nn
fait d'une réalité indéniable.

Sans doute il faut bien admettre que la distance
est pour plusieurs un obstacle. Aussi, pour ceux-là,

Dieu sera plus indulgent et, s'ils ont fait leur possible,

il leur tiendra compte de lears pieux désirs. Mais ceux
qui demeurent au village ou dans les alentours n'ont
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pas cette excuse, et aIots comment se fait-il que de si

nombreuses familles n'ont pas même de représentants
à la messe de chaque matin ?

Quelles sont donc les raisons de cette indifférence,
ou plutôt de cette négligente ?

La première raitjon, croyons-nous, c'est que l'on

oublie trop facilement une réponse pourtant bien
courte du petit catéchisme :

'• Dieu m'a créC' pour le

connaître, l'aimer, le servir et pour acquérir par ce
moyen la vie éternelle." Notre-Seigneur n'a pas en-
seigné autre chose quand il a dit : Cherchez d'abord le

royaume de Dieu et sa justice ; le reste vous i^ora donné
donné par surcroît (Math., VI, iî3).

N'est-il pas vrai qu'un trop grand nombre de chré-
tiens vivent comme s'ils ne devaient jamais mourir ?

Ils dépensent toutes leurs énergies pour se procurer
des biens matériels, ce qui serait bien légitime, si on le

faisait dans une juste mesure et en vue de la plus
grande gloire de Dieu

; mais on dépastis vraiment toute
limite et on arrive à n'avoir plus le temps de servir le

bon Dieu.

D'autre part, nous vivons dans un siècle où les

chrétiens eux-mêmes redoutent et fuient tout ce qui
contrarie la nature : on veut prendre ses aises, on veut
jouir de la vie, bref, on a peur du sacritice ; on n'a
plus l'esprit d'abnégiitinu qui devrait caractériser tout
chrétien racheté par le sang d'un Dieu.

Et pourtant la croix demeure toujours la base, le

fondement du christianisme : nous sommes Iqh disci-

ples d'un Maître couronné d'épines, et le disciple n'est
pas au-dcssas du maître.



27

Samt-Paul disait avec raison :- J accomplis en
•ma chair ce qui manque à h. passion du Christ (Col.,
I, 24). En effet Celui qui nous a rachetés sans nous né
nous sauvera pas sans notre généreuse participation à
ses souffrance... Eh quoi, on ne voudrait pas faire un
léger Hacrifice pour assister à la messe et on ne craint
pas de faire face aux plus grandes difficultés, de s'ex-
poser à toute.^ les misères pour s'assurer dos biens ma-
tériels qui ne dureront qu'un temps et dont la mort
nous privera à jamais ! Non. qu'il n'en soit pas ainsi
de nous. N'ayons pas peur de regarder bien en face le
coté sanglant du christianisme, car c'est le sacrifice
c'est la croix qui est notre gloire, notre force et notre
espoir.

Il y a plus cependant car, même quand on pour-
rait le laiie commodément, on s'abstient d'assister à
la messe, mm pas par malice, pas même d'c»rdinaire
par indifférence, mais par simple négligence. Pour
s'excuser, on invoque mille prétextes dont le plus
plausible, semble-t-il, est celui du travail

; et pourtant
le fait d'assister à la sainte messe, loin de nuire au
travail, l'avance et le rend plus fructueux. Aux pieds
de Jesus-Ho.stie, prenons la ferme et généreuse résolu-
tion de ne jamais man«iuer îa messe, même sur semaine
sans raison grave.

'

Quant à ceux qui demeurent loin de l'étrlise pour-
quoi ne feraient-ils pus chaque se naine ce ciue l'on a si
bien appelé, hier, -les voyages de familles? Ainsi
quelques membres de la famille pourraient, à tour de
rôle, assister a la messe au moins une fois chaque se-maine

;
ils en profiteraient pour faire la sainte commi-
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nioD, et ce serait un excellent moyen d'attirer les béné-
dictions du ciel sur toutes leurs entreprises.

COMMKNT ASSISTER À LA SAINTE MKHS

Toutefois il ne .siidit pas d'être présent au Saint
Sacrifice, il faut y assister avec piété et dévotion.
N'est-il pas vrai que beaucoup de chrétiens méritent
encore co reproche que Dieu adressait autrefois à son
peuple par la bouche du prophète Isuïe : Ce peuple
mhouoro du bout des lèvres, mais son cœur est loin de
moi (Tsaïo, XXI.Y, 13). Il ne faut pas nous le cacher,
un trop j^rand nombre tle catholiques, même parmi nos
Canadiens, fout de la r«^li,i2;ion une affaire de routine.
On dirait qu'ils sont catholiques parce que leurs parents
l'étaient, qu'ils vont à la messe parce que tout le

monde y va et que leur abstention serait mal vue.

Pour assister avec fruit au Stîint Sacrifice, il faut
d abord se recueillir dès son entrée dans l'église, en
songeant que sur l'autel va bientôt se renouveler le

sacrifice du calvaire. La victime et le sacrificateur,

c'est encore Jésus-Christ, t^t si le prêtre est son instru-
ment et le député du peuple, il ne faut pas oublier que
tous les fidèles (mt le pouvoir d'offrir la sainte Victime
en union avec le célébrant. ' ' Priez, mes frères, dit ce
dernier, afin que mon sacrifice, qui est aussi le vôtre,
soit agréable a Dieu le Père Tout-Puissant " (Prière dû
missel romain). Entendre la me.sse, ce n'- st donc pa&
seulement y assister, mais c'est offrir le sacrifice en
s'unissant d intention au célébrant ; c'est là le moyen
de participer intimement aux grâces propres de
l'oblation.
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MÉTHODES POUR ENTENDRE LA MESSE

Mais quels doivent être nos sentiments intérieurs ?
en d autres termes quelle est la meilleure manière de
prier pendant la sainte messe ? On a conseillé plusieurs
bonnes méthodes, mais la moilleure de toutes peut-être
est celle que recommande saint Léonard de Port.
Maurice, parce qu'elle nous fait pénétrer davantage le
véritable sens du sacrifice. Cette méthode, qui est à
la portée de tous, consiste à diriger nos prières et nos
intentions conformément aux fins ou raisons pour les-
quelles on a toujours oflert à Dieu des sacrifices. Ces
fins sont au nombre de quatre : lo. adorer Dieu • 2o le
remercier de ses bienfaits

; 3o. lui demander pardon •

4o. implorer ses faveurs.
'

Le temps de la messe sera ainsi divisé en quatre
parties

:
depuis le commencement jusqu'à l'Kvangile

nous rendrons à la Majesté divine nos humbles hom-mages
;
de l'Evangile û l'Elévation, nous lui exprime-

rons notre reconnaissance pour les faveurs sans nombredont elle nous a comblés
; ensuite, jusqu'à la Commu-mon, nous reconnaîtrons notre malice et notre ingra-

titude en priant Dieu de nous les pardonner : enfinautant que possible ^orès avoir communié à l'^ugust;
Victime, nous emploierons le reste du temps à sollici-
ter en toute humilité et confiance toutes sortes de fa-veurs, spirituelles d'abord, temporelles ensuite. Tousces actes, nous les ferons au nom de Jésus-Christ, qui
offrira ui-meme à son Père ces adorations, ces remer-
ciements, ces réparations et ces demandes, lesquels de-viendront infinis à cause de la divinité du suppliant
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N'oublions j)Hs «pie si ces fentiinonts doivent partii
dn cœur plutôt que dis Navres, on peut tout de uUme
réciter son chapelet en variant ses intentions, ou en-
core mieux lire les prières de la messe, surtout dans un
livre comme le paroissien roraaiu qui contient les

prières (luc recite le céléhrunt lui-même. Pni.ssiez-
V0U8 entendre toujours ainsi la sainte mes.se ; alors
Dieu sera justenient honoré et vous aurez travaillé
elfî'^accment à la grande œuvre de votre sanctification.

LKS AI'.SENTS

•Mais si l'on ne peut vraiment assister à la messe,
est-ce à dire <|u'ou n'en puisse retirer aucun fruit ?

Loin de là. Le sacrifice est offert " pour tous les diré-
ti. .is, vivants et défunts " (Prière du Missel), et la
part de cha(|ue fidèle sera proportionnée à sa piété, à
sa charité et surtout à son union d'intention avec le

célébrant
: proportion i^ardée, ceci est vrai pour les

absents aussi bien (pie pour les assistants, mais il reste
toujours vrai que celui qui assiste au sacrifice en retire
beaucoup plus de fruits.

On connaît dans chaciue paroisse llieure de la
messe quotidienne

; qu'on profite de ce moment pour
se recueillir un in8tant,^pour faire un acte d'amour de
Dieu et de désir d'assister au saint sacrifice en union
d'intention avec le célébrant. Cette pratique sera une
source de grands avantages spirituels et temporels, en
même temps qu'elle habituera à vivre et à travailler
sous le regard du bon Dieu.
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; ces, en eo

^:,s''-Ci:":t'''"""'"'
'''''^•-~'

>« -"e ^œla. de

du rZTT'""
'^

'^
«'•''"'l''"^^^'' q-e s- fait la lecturedu „ uel des mandements et circulaires ,.u'il n'est „a,pern„s d'ignorer

; „u-on reeomn.ande les ccessitt deV, ants et des morts et qu'on donne une foule de co,
^edsprat„,ues pour tous les fidèles de la paroisse

Knfln, c'est A la grand'n.esse du dimanche .m'onentend la vo.x de Dieu dan, les instructions du paslëur
Et «'l'on veut que les vc'rités du sermon se gra-vent prolondement dans les cœurs, une fois rendu l lamaison, on rappellera aux enfants ce qu'a dit le préd^ca eur, ou encore mieux, on le leur fera répéter ensubstance; ce sera un excellent moyen de le , L,"benehcer, de les faire écouter attentivement les nut es
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sermons, et surtout de faire naître ou plutôt de con-

server et de propager dans la famille canadienne fran-

çaise cet atmosi)hère de piété et de religion qui a fait

jusqu'ici notre gloire, notre force et, disons-le sans

crainte, notre supériorité.

»%

Le soir, dernière réunion sacerdotale. On y étudie

ce texte de saint Jean : Ma chair est véritablement une
nourriture (c. VI). M. l'abbé Brunault nous démontre
que ce texte peut servir à établir le dogme de l'Eu-

charistie, à démontrer les fruits que la, participation à
ce sacrement est destinée ù produire dans les âmes, en

même temps qu'il indique aux prêtres le mode ù suivre

pour prêcher aux fidèles la communion fréquente.

C'est à la direction donnée pai le -, fitéchisnie du con-

cile de Trente qu'il faut s' efforcer d'être fidèle. " C'est

pourquoi, dit ce catéchisme, il est du devoir des curés

d'exhorter souvent les fidèles à ne pas négliger le soin

de nourrir et de soutenir leur âme tous les jours de ce

pain spirituel, de môme qu'ils jugent nécessaire de
donner chaque jour l'aliment matériel à leur corps :

car il est évident que l'âme n'a pas moins besoin de
nourriture spirituelle que le corps de nourriture corpo-

relle" ' Pour faire comprendre l'efficace de
l'Eucharistie, les pasteurs étudieront à fond la nature

du pain et du vin qui en sont les symboles. Car toutes

les utilités que le pain et le vin apportent au corps, le

sacrement eucharistique les apporte à la santé et à la
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proapérùd do ra™o. nmU U'uue n.aniire bien meilleureet bien plue parfaite."

meilleure

.*«

M„M"T''''"'f'"""
"P'"' "='"" «'*"<=" «vait lieu labénédiction eolednelle d'un monument au Sacré-Cœur

Su" ''"" " """"' "" "'"«'- «-^»

La nuit «ait venue. Les rue., du vilIaRo semblaienttransformées en de longues avenues de feu t^ix éta^tgénérale et abondante l'illumination de IZJZ
résidences du village. La statue du Sucré Cœur Xm^née de feux multicolores, se détacbait avec doûceu etmajesté dan, le fond noir du ciel, et.es étoUe mblaient une couronne soutenue au-dessus de sa tête parune main invisible. Une foule do plusieurs milliers dépersonnes se pressait au pied du monument

; le sicréCœur semblait lui tendre les bras, et l'on croj^ait en" ndre tomber de sa bouche une parole de remerciemltpour
1 amour qu'on lui avait témoigné pondant ces

Avant la bénédiction, Sa Grandeur Mgr Brunault
fat une éloquente allocution sur la confianc' q„rnousdevons avoir an Sacré-Cœur. Ce monument, dit-il e„ermmant, devra rappeler aux gén/uion. future"

1 amour que nous devons à Jésus Eucharistie et att"m

du cW
"""'"" "' ' P"'™^ '*» bénédic"on
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DERNIER JOUR DU CONGRÈS

Le dernier jour de ces Çêtes enchari?' c[ues apporta

un peu de déception à la population d' ïamaska. On

s'était donné beaucoup de peine pour les préparatifs

d'une grand'messe pontificale au pied du monument,

sur les bords de la rivière, et voilà qu'une pluie abon-

dante ne permet pas de réaliser ce pn^jet. Ce fut donc

dans l'église qu'eut lieu la dernière démonstration.

La messe fut solennelle et le chant bien réussi. Sa

Grandeur avait voulu accepter de souligner à la piété

des fidèles les conclusions praticiues du congrès ;
elle le

fit avec éloquence et succès. Elle demanda à ceux qui

demeurent loin de l'église de choisir au moins un jour

par mois et de venir, en famille, assister à la sainte

messe et faire la saints communion. Le bon Dieu fé-

condera le travail de ceux qui sauront faire quelque

saciifice pour lui. II y » dans la paroisse un grand

nombre de familles qui peuvent se faire représenter à

la sainte messe par un ou plusieurs membres, par les

enfants surtout, pourquoi ne le feraient-elles pas 1

Jésus serait si content. Dins d'autres paroisses, il y a

de ces familles qui, chaque matin, envoient au moins

un membre faire la sainte communion au nom de tous.

Jésus bénit ces familles, souvent même dans Tordre

temporel. Ces fêtes sont déjà pp jées, une chose sur-

tout restera: la pureté et l'amoar d vos cœurs que
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vous avez consacrés à Jésus pendant ces jours de votre
beau congrès eucharistique.

LecorJté d'organisation, en publiant ce rapport,
desirc qu il soit conservé avec soin dans chaque famille
et que les parents s'efforcent de mettre en pratique
dans leur conduite et dans la formation de leurs en-
fants les conseils qui y sont rappelés. C'est de cette
manière que le congrès doit vivre dans le souvenir des
paroissiens d'Yamaska.

Le comité profite aussi de cette occasion pour
ofirir publiquement à Sa Grandeur Monseigneur J -S H
Brunault, ses remerciements sincères pour toute la sol*,
hctudeet tout l'intérêt qu'il a témoignés à tout ce qui
pouvait assurer le succès de ce congrès

; mais il désire
lui exprimer d'une manière particulière sa reconnais-
sance pour les fatigues qu'il n'a pas craint de s'imposer
en assistant à toutes les démonstrations, séances et
exercices de toutes sortes qui ont eu lieu pendant ces
jours de piété et d'étude. Sa présence était pour tous
un exemple et un encouragement. Aussi les fidèles
d Yamaska sauront unir dans leur pieux souvenir et le
congrès qu'ils ont organisé avec zèle et succès et la per-
sonne vénérée de leur évêque qui a vécu leur vie in-time pendp T^t cjB^^ trois jpurp.
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